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BAVH - Bulletin des amis du vieux Huê, numéro de janvier-mars 1918 
 

LE NÓN THƯỢNG 
CHAPEAU DES FEMMES ANNAMITES (1) 

 
 

Par HỒ-ĐẮC-HÀM 
Professeur à l’École des Hậu-Bổ 

 
 
 
Ce chapeau est fabriqué au village de Việt-yến-Thượng « Viet-Yen Supérieur », dans la province 
du Hà-Tịnh d’où son nom, nón Thượng, « le chapeau du village Supérieur », ou « le chapeau de 
Thuong ». Dans le Nord-Annam, il porte le nom de nón Nghệ « chapeau du Nghệ », parce qu’il est 
fabriqué aussi dans certains villages de cette province, qui comprenait anciennement, d’ailleurs, le 
territoire du Hà-Tịnh  
 
Il était autrefois très à la mode, à Huế, parmi les dames de la haute société. Il est encore porté 
dans les provinces du Nord de l’Annam, et surtout au Tonkin ; mais on peut le considérer 
actuellement comme faisant partie du Huế d’autrefois. A peine si, à la Capitale, on rencontre 
encore, de temps en temps, une vieille femme qui s’en serve.  
 
Il est fait d’une armature de bambou recouverte de feuilles de latanier. Il est tout à fait plat, rond, et 
est muni d’un rebord descendant, droit, ce qui le fait ressembler au couvercle d’une grande boîte 
ronde. Son diamètre est de 0m 70 environ, et la profondeur du rebord de 0 m 08. Au milieu et dans 
l’intérieur, est adaptée une coiffe, cái sua, en bambou tressé, de 0m 15 de diamètre sur 0 m 05 de 
profondeur. Elle sert à fixer le chapeau sur la tête et en assure l’équilibre. Lorsque les femmes en 
sont affublées, l’effet est étrange : on dirait qu’elles portent sur la tête un plat renversé, ou mieux, 
une énorme galette.  
 
En temps ordinaire, on le maintenait par un simple cordon en chanvre ou en soie. Les jours de 
fête, ce fil était remplacé par une grande mentonnière, bộ quai, de couleur rouge, composée de 24 
cordonnets de soie tressée, de 2 millimètres chacun de diamètre, divisés en deux branches, de 12 
cordonnets chacune ; le tout se terminant par de longs flocs de la même couleur.  
 
L’extrémité supérieure de chaque branche de la mentonnière était fixée, de chaque côté du 
chapeau, à une agraffe d’argent ciselé, composée d’une partie fixe et d’une partie mobile. La partie 
fixe comprenait une lamelle insérée entre les armatures du rebord : c’est le bộ thẻ nón, « la lamelle 
du chapeau », de la même longueur que le rebord du chapeau. Elle était munie d’un anneau. La 
partie mobile se composait d’un anneau, où passait la mentonnière, d’une chauve-souris finement 
ciselée, entre deux glands d’argent, le tout formant une sorte de chaîne, et d’un crochet, dit « bec 
de canard », bộ mõ vịt, qui s’accrochait à l’anneau des lamelles.  
 
Les cordons de soie mesuraient environ un mètre de longueur. Ils venaient se nouer au milieu de 
la poitrine, se prolongeaient sur une longueur de vingt centimètres environ et étaient terminés par 
des flocs d’une cinquantaine de cordonnets également en soie rouge, de 0 m55 de longueur, 
L’ensemble de la mentonnière mesurait 1 m30 environ ce qui fait que lorsqu’on portait le nón 
thượng, les flocs pendaient presque jusqu’aux pieds.  
 
La couleur rouge des cordonnets de soie était relevée par des fils d’or et des fils de soie 
multicolores, qui les réunissaient d’abord en groupes de deux cordonnets, lesquels étaient à leur 
tour réunis en faisceaux de trois paires de cordonnets chacun, ces deux faisceaux étant finalement 
reliés ensemble pour former chacune des branches de la mentonnière. L’ensemble était très 
élégant et d’un grand effet décoratif.  
 
(1) communication lue à la réunion du 5 mars 1918 
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Le chapeau nón thượng servait dans le temps de coiffure aux femmes de la classe aisée. De là est 
venue l’expression : đi ra nón thượng quai thao « Quand elle sort, [elle porte] un chapeau de 
Thuong avec une mentonnière en bourre de soie ». Cela se dit d’une femme aisée et noble. 
 
Le nón thượng chez les femmes, allait de pair avec le nón Gò Gang, qui est le chapeau des 
hommes, ainsi appelé parce qu’il est fabriqué principalement au village de Gò-Gang, dans le Bình-
Định. C’est le chapeau à forme conique, en feuilles fines et luisantes, que l’on porte 
aujourd’hui,dans la classe aisée, aussi bien les femmes que les hommes, et qui a remplacé, au 
moins à Huế, le nón thượng dont il vient d’être question. Ajoutons que ce reste d’une ancienne 
coutume se conserve encore en deux occasions : dans les cortèges de mariage, où le rire veut 
que les femmes, même la jeune mariée, aient la tête ornée de ce chapeau, et dans des offrandes 
aux génies ou aux esprits : la série d’objets en papier offerts à un génie féminin comprend un 
chapeau plat. 
 
 
 

 

 

 


